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RESUME 

 

Terminalia superba (Combretaceae) est une plante couramment utilisée en médecine traditionnelle 

africaine pour traiter plusieurs maladies entre autres les soins des plaies. Le but de notre étude était d’évaluer les 

propriétés cicatrisantes de l’écorce de tronc de Terminalia superba sur des plaies d’incision de second degré chez 

le rat Wistar. Cette étude s’est réalisée sur 30 rats repartis en 5 lots de 6 rats dont un lot témoin non traité et les 

4 autres recevant des applications quotidiennes de substances tests. Les résultats ont montré que l’extrait aqueux 

d’écorce de tronc de Terminalia superba a entraîné une contraction importante des plaies qui atteint au 

quatorzième jour 96,29%, 92,22% et 90,73% pour les lots traités avec la plante respectivement aux 

concentrations 800 ; 400 et 200 mg/ml contre 53,32% et 37,91% pour les lots traités avec la Bétadine et le témoin. 

Cet effet est dû aux substances bioactives présentent au sein de la plante. Ces résultats suggèrent donc que cet 

extrait a une activité cicatrisante. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : Terminalia superba, plaies d’incision, cicatrisation, rats. 

 

Evaluation of the healing activity of the aqueous extract of the bark of the 

trunk of Terminalia superba 

 

ABSTRACT 

 

In order to contribute to the enhancement of the use of plants used in traditional medicine for 

improving the health of populations including wound care, the aim of this study was to evaluate the healing 

properties of Terminalia superba bark of the runk on incision wounds in second degree in Wistar rats. This 

study was carried out on 30 rats divided into 5 batches of 6 rats, one of which was an untreated control and 

the other 4 received daily applications of test substances. The results showed a significant contraction reaches 
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on the fourteenth day 96.29%, 92.22% and 90.73% for the batches treated with the plant respectively at 

concentrations 800, 400 and 200 mg/ml against 53.32% and 37.91% for the batches treated with Betadine and 

the control. This effect of the extract is due to the bioactive substances present in the plant. These results 

therefore suggest that this extract has a healing activity. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Terminalia superba, incision wounds, cicatrization, rats. 

 

 

INTRODUCTION 

La peau est une barrière naturelle qui 

assure la protection de l'organisme contre les 

agressions externes qui peuvent être physiques, 

chimiques ou infectieuses (Melissopoulos et 

Levacher, 2012). La perturbation de son 

intégrité entraine une plaie. La réparation des 

plaies ou cicatrisation est spontanée. C’est un 

processus biologique complexe qui conduit à la 

formation d’un tissu non fonctionnel connu 

sous le nom de cicatrice (Velnar et al., 2009). 

 De nos jours, le traitement des plaies 

fait encore de nombreuses controverses. 

Malgré l’existence d’une multitude de produits 

cicatrisants dont l’efficacité est établie, il n’en 

demeure pas moins que de nombreux auteurs 

testent l’activité cicatrisante de produits 

nouveaux, le plus souvent choisis dans les 

patrimoines ethno-pharmaceutiques. Les 

plantes médicinales constituent pour ce faire 

une alternative aux médicaments. Pour le 

traitement des plaies, plusieurs plantes 

médicinales sont utilisées (Mesfin et al., 2009). 

Au nombre de ces plantes, existe Terminalia 

superba (Combretaceae).  

La plante Terminalia superba est 

utilisée comme traitement dans diverses 

maladies que ce soit des infections cutanées 

(gale, rage, abcès) ou des infections atteignant 

le système immunitaire tels que le paludisme, 

le diabète sucré, hypertension artérielle (Wansi 

et al., 2007 ; Angaman et al., 2020). Elle est 

également utilisée dans le traitement de la 

blennorragie, des infections bactériennes, 

virales et fongiques (Neuwinger et al., 2000 ; 

Ahon et al., 2011). Les décoctions et les 

macérations d’écorces sont employées pour 

traiter les troubles gastro-intestinaux, les 

plaies, les lésions, les hémorroïdes, la diarrhée, 

les vomissements, la gingivite, la bronchite, les 

aphtes, les œdèmes et les affections ovariennes 

(Adjanohoun et al., 1996 ; Allan et al., 2001). 

La tisane d’écorces est administrée aux 

femmes stériles, menacées de fausses-couches 

ou à celles qui présentent des troubles ovariens. 

Le suc des feuilles soigne la conjonctivite 

(Neuwinger et al., 2000). Les feuillets servent 

de diurétique tandis que les racines sont 

utilisées comme laxatif (Kimpouni et al., 

2001). Eu égard à l’usage thérapeutique 

traditionnel de Terminalia superba 

(Combretaceae), l’intérêt porté à cette plante 

est considérable. Cependant peu d’étude 

scientifique mentionne l’activité cicatrisant. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit le présent 

travail dont l’objectif général a été d’évaluer 

les propriétés cicatrisantes d’un extrait aqueux 

d’écorce de tronc de Terminalia superba 

(Combretaceae) sur des plaies induites chez le 

rat Wistar.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Matériel végétal 

Les écorces du tronc de Terminalia 

superba (Combretaceae) ont été utilisées. Elles 

ont été récoltées à Zagoreta (Daloa) dans le 

centre-ouest de la Côte d’Ivoire. Cette plante a 

été authentifiée au Centre National de 

Floristique (CNF) de l’Université Félix 

Houphouët-Boigny de Cocody (Abidjan, Côte 

d’Ivoire) en comparaison avec l’herbier N° 

19632/HCN. Après la récolte, a suivi le 

séchage à l’abri du soleil, à la température de 

28°C. 

Matériel animal 

Des souris (mâles et femelles) de 

l’espèce Mus Musculus (Muridae) de souche 

Swiss, avec un poids de 17 à 28 g, ont été 

utilisées pour le test de toxicité. Des rats de 

l’espèce Ratus Norvegecus (Muridae) de 

souche Wistar albinos de poids corporel 
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compris entre 190 et 220 g ont été utilisés dans 

l’étude de la cicatrisation. Ces animaux 

provenaient de l’animalerie du Vivarium, situé 

à l’ENS (Ecole Normale Supérieure). Ceux-ci 

avaient libre accès à la nourriture et à l’eau. Ils 

étaient nourris au granulé standard fabriqué par 

IVOGRAIN. La salle avait reçu un éclairage et 

l’obscurité d’un cycle de (12/12h) avec une 

température de 28 ± 3°C. Les protocoles 

expérimentaux ont été suivis conformément 

aux protocoles de protection des animaux 

d’expérimentation du Conseil Européen sur la 

Législation 2012/707 (EU, 2012). 

 

Méthodes 

Préparation de l’extrait aqueux d’écorce de 

tronc de Terminalia superba 

Un aliquot de 100 g de poudre d’écorces 

du tronc de Terminalia superba a été mis à 

macération dans 1000 ml d'eau distillée sur 

agitateur magnétique pendant 24 heures.  

L’extrait obtenu a été filtré sur du coton 

hydrophile puis sur du papier filtre Whatman 

n°2. Le filtrat recueilli a été séché à l’étuve 

(Thermo SCIENTIFIC VT 6060 M, Finland) à 

50°C pendant 48 heures. Après séchage, 

l’extrait aqueux se présentait sous forme de 

poudre. Il a été utilisé pour les tests de toxicité 

et les études pharmacologiques sur la 

cicatrisation chez les rats.  

Screening phytochimique de l’extrait aqueux 

d’écorce de tronc de Terminalia superba 

La mise en évidence des métabolites 

secondaires (alcaloïdes, composés 

phénoliques, terpenoïdes, stérols, coumarines, 

flavonoïdes, tanins et saponosides) a consisté 

en des essais de caractérisation des grands 

groupes de composés chimiques contenus dans 

l'extrait aqueux. La détection de ces composés 

basée sur le principe qu'ils induisent des 

réactions chimiques en présence de réactifs 

appropriés (Wagner et Bladt, 2001). 

Ces tests ont été réalisés par les 

techniques analytiques décrites dans les 

travaux de Lazureski et al. (2007) et ceux de 

Abo (2013). 

Etude de la toxicité aiguë par voie 

intrapéritonéale de l’extrait aqueux d’écorce 

de tronc de Terminalia superba chez les souris 

 Des doses estimées en mg/kg de poids 

corporel de 50 ; 75 ; 100 ; 125 ; 150 ; 175 ; 200 

de l’extrait ont été administrées par voie 

intrapéritonéale (IP) à des groupes de souris (n 

= 7). Chaque souris a reçu 0,5 ml d'une dose 

unique de la substance. Les souris du lot témoin 

ont reçu 0,5 ml de solution de NaCl 9‰ par 

voie intrapéritonéale. Le comportement des 

animaux a été régulièrement observé. Une 

attention particulière a été accordée pendant les 

premières 4 heures et quotidiennement pendant 

14 jours après l’administration de l’extrait. 

Pendant cette période d'observation, les 

changements corporels, physiques et 

physiologiques tels que la perte de poils, la 

prise de nourriture, les tremblements, les 

convulsions, la salivation, la diarrhée, le 

sommeil, le coma et la mort ont été enregistrés. 

Les taux de mortalité ont été déterminés. Les 

paramètres toxicologiques tels la dose 

maximale tolérée (DMT) et la dose létale 50% 

(DL50) ont été déterminé par la méthode 

graphique Miller et Tainter (1944) et par la 

méthode de calcul de Dragsted et Lang (1957). 

Eude des effets curatifs de l’extrait aqueux 

d’écorce de tronc de Terminalia superba sur 

des plaies induites chez les rats Wistar 

Induction des plaies 

Cette étude a été réalisée à l'aide d'un 

modèle de cicatrisation cutanée suivant le 

protocole décrit par Sagliyan et al. (2010). Une 

incision circulaire de 2 cm de diamètre a été 

pratiquée dans la région dorso-omoplate de 

chaque rat anesthésié à l’éther. Il était 

important de s'assurer que les rats étaient 

inconscients pendant l'induction de la plaie afin 

de minimiser la souffrance des animaux 

pendant l'expérience (Zhang et al., 2019). Cela 

était réalisé en s’assurant que les réflexes 

oculaires et de retrait avaient disparu et que la 

respiration était affaiblie et devenue 

essentiellement abdominale. Après la 

réalisation des plaies, celles-ci étaient traitées 

selon le lot auquel chaque rat appartenait. Les 

plaies n’étaient pas protégées par un 

pansement. 
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Traitement des animaux 

Trente (30) rats repartis en 5 lots de 6 

animaux ont été utilisés. Ceux-ci ont été 

répartis en 5 lots de 6 rats dont un lot témoin 

non traité et les 4 autres recevant des 

applications quotidiennes de substances 

pendant 28 jours.  

- Le lot 1 : rats avec des plaies sans 

traitement (NT), 

- Le lot 2 : rats avec des plaies traitées 

avec la substance de référence la 

Bétadine (TRB), 

- Les lots 3 ; 4 et 5 : rats avec des plaies 

traitées respectivement avec les 

concentrations 200 ; 400 et 800 

mg/ml de la pâte de l’extrait aqueux 

de Terminalia superba (EATs). 

Evaluation de la cicatrisation 

Les mesures du diamètre des plaies ont 

été faites tous les deux jours à l’aide d’une 

règle graduée puis par planimétrie numérique. 

Les images obtenues ont été traitées avec le 

logiciel Java ImageJ (Foltynski et al., 2015). 

Tous les animaux ont été suivis régulièrement 

jusqu’à la cicatrisation complète des plaies. 

Ceux-ci avaient accès à la nourriture et à l’eau 

à volonté. 

Le pourcentage (%) de rétraction de la 

plaie a ensuite été déterminé à l'aide de la 

formule suivante (Gopinath et al., 2004) : 
%𝑹é𝒕𝒓𝒂𝒄𝒕𝒊𝒐𝒏

=
(Taille de la plaie initiale J0 − Taille de la plaie Jn) X 100 

Taille de la plaie initiale J0
 

Analyse statistique et traitement des données 

L’analyse statistique des valeurs et la 

représentation des données ont été réalisées 

grâce au logiciel Graph PadPrism 8 (San 

Diego, Californie, USA). La différence 

statistique entre les résultats a été réalisée grâce 

à l’analyse des Variances (ANOVA), suivie du 

test de comparaison multiple de Tukey-

Kramer, avec un seuil de signification P < 0,05. 

Toutes les valeurs ont été présentées sous la 

forme moyenne ± ESM (Erreur Standard sur la 

Moyenne). 

 

RESULTATS 

Etude phytochimique 

Le screening phytochimique réalisé à 

partir de l’extrait aqueux d’écorce de tronc de 

Terminalia superba (EATs) a révélé la 

présence de polyphénols, de flavonoïdes, de 

saponosides, de composés quinoniques, 

d’alcaloïdes et de tanins. Mais il a été noté 

l’absence de stérols et polyterpènes (Tableau 

1). 

 

Toxicité aiguë de l’extrait aqueux de 

Terminalia superba (EATs) par injection 

intrapéritonéale 

L’injection par voie intrapéritonéale de 

l’extrait aqueux de Terminalia superba a 

provoqué chez les souris une diminution de 

leur mobilité. Ces animaux sont restés blottis 

dans un angle de la cage et des torsions du 

corps au niveau postérieur ont été observées.  

Les premiers morts étaient survenus environ 5 

h et les derniers décès 16 h après injection 

(Tableau 2). La courbe du taux de mortalité des 

souris en fonction des différentes doses 

d’EATs comprises entre 50 et 200 mg/kg de 

P.C. (Figure 1) ont permis de déterminer par la 

méthode graphique de Miller et Tainter (1944) 

la DL50 et la dose maximale tolérée (DMT) de 

l’extrait. Ces valeurs étaient respectivement de 

147,33 mg/kg de P.C. et de 105,04 mg/kg de 

P.C. La DL50 déterminée par la méthode par 

calcul de Dragsted et Lang (1957) était de 

151,05 mg/kg de poids corporel. 

 

Effets de l’extrait aqueux d’écorces de tronc 

de Terminalia superba sur la cicatrisation 

chez les rats Wistar 

Effets de l’extrait aqueux d’écorces de tronc 

de Terminalia superba sur l’hémostase chez 

les rats Wistar 

L’hémorragie des plaies des animaux 

traités avec l’extrait a cessé après 1 min 20s 

pour le temps le plus long. Tandis que les plaies 

témoins et de références ont vu leur temps 

d’hémorragie atteindre 3 min pour le temps 

maximum soit le double de celui des animaux 

traités avec l’extrait. 

Aspect macroscopique 

L’apparition des croûtes a été observée 

dans les lots traités avec l’extrait après le 1e 

jour, par contre dans les lots témoin et 

référence, l’observation a été faite à partir du 3e 

jour. 

Les signes d’inflammation (rougeur et 

œdème) ont été observés sur toutes les plaies 

24 h après induction. Ces signes avaient 

régressé et disparu au bout de 3 jours chez les 



V. ATTO et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 16(6): 2494-2505, 2022 

 

2498 

rats traités séparément avec l’extrait de plante 

et la Bétadine (substance de référence) contre 

5 jours pour les animaux n’ayant pas reçu de 

traitement.  

Les bourgeons étaient apparus plus tôt 

et plus nombreux sur les plaies traitées avec 

l’EATs que celles traitées à la Bétadine. Ces 

bourgeons étaient apparus après 4 jours chez 

les animaux des lots traités avec l’extrait 

contre 6 jours chez ceux traités avec la 

Bétadine (Figure 2). 

Effets de l’extrait aqueux d’écorces de tronc 

de Terminalia superba (EATs) sur la surface 

des incisions  

Une réduction des surfaces moyennes 

des plaies a été observée chez les rats des 

différents lots mais de façon inégale (Figures 

3). Les plaies traitées avec EATs s’étaient 

fermées plus vite que celles des animaux 

traités avec la Bétadine et celles des animaux 

non traités. En effet, la surface initiale des 

plaies pour les témoins non traités était égale 

à 2,67 ± 0,30 cm2 contre 2,56 ± 0,10, 2,90 ± 

0,08 et 2,98 ± 0,04 cm2 chez les rats traités 

respectivement avec EATs à 200 ; 400 et 800 

mg/ml. Pendant les 3 premiers jours, la surface 

des plaies des rats des différents lots n’a pas 

varié. A l’opposé, une diminution significative 

à P < 0,5 de la surface des plaies a été observée 

du 6ième jour au 10ième jour. Elle était passée au 

6ième jour d’une valeur moyenne de 2,24 ± 0,09 

cm2 à 1,06 ± 0,06 cm2 soit un pourcentage 

moyen de contraction de 61,70 ± 3% chez les 

rats traités avec EATs. 

 En outre, les plaies traitées avec la 

concentration 800 mg/ml de l’EATs ont 

cicatrisé en premier. Avec l’application de 

EATs à 800 mg/ml, la surface moyenne des 

plaies qui était 1,87 ± 0,45 cm2 correspondant 

à un pourcentage de contraction de 37,26% au 

6e jour de traitement est passée à 0,11 ± 0,05 

cm2 soit une contraction de 96,32% au 14ième 

jour. Chez les rats non traités, la surface des 

plaies a diminué à partir du 10ième jour avec 

une moyenne qui est passée de 2,66 ± 0,30 cm2 

à 0,21±0,08 cm2 donnant 53,19% de 

contraction de la surface des plaies. Le délai 

de cicatrisation des rats traités avec EATs était 

environ 16 jours contre 20 jours et 22 jours 

respectivement pour les rats traités avec la 

Bétadine et les rats non traités (Figures 4 et 5).

 

 

Tableau 1: Composition phytochimique de l'extrait aqueux d’écorce de tronc de Terminalia superba 

(EATs). 

 

Composés recherchés Test ou réactifs Résultat 

Stérols et polyterpènes Liebermann - 

Polyphénols Chlorure ferrique + 

Flavonoïdes Cyanidine + 

Saponosides Agitation vigoureuse + 

Composés quinoniques Borntraeger + 

 

Alcaloïdes 

Dragendorff + 

Bouchardat + 

 

Tanins 

Catechiques Stiasny + 

Galliques Acide chlorhydrique   + 

(+) : Présence du composé, (–) : Absence du composé 
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Tableau 2 : Taux de mortalité des souris en fonction de la dose de l'extrait aqueux d’écorce de tronc 

de Terminalia superba (EATs) administrée par voie intrapéritonéale. 

 

Lot Nombre 

d’animaux 

Dose  

(mg /ml) 

Nombre de 

morts par lot 

Mortalité (%)  Mortalité (unité               

probits) 

1 6 
50 

0 
0% 

1,90 

2 6 
75 

0 
0% 

1,90 

3 6 
100 

0 
0% 

1,90 

4 6 
125 

2 
           33,33% 

4,56 

5 6 
150 

3 
           50% 

5 

6 6 
175 

4 
           66,66% 

5,41 

7 6 
200 

6 
         100% 

8,71 
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DMT : Dose Maximale Tolérée                                      DL50 : Dose Létale 50% 

 

Figure 1 : Courbe du taux de mortalité des souris en fonction de la dose de l’extrait aqueux 

d’écorce de tronc de Terminalia superba (EATs). 
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6  
A- Photographie d’incision des rats non traités après 4 jours  

B- Photographie d’incision des rats traités à la Bétadine après 4 jours 

C- Photographie d’incision des rats traités avec la concentration 800 mg/kg de poids corporel l’extrait aqueux d’écorce 

de tronc de Terminalia superba (EATs) après 4 jours 

 

Figure 2 : Aspect général des incisions chez le rat après 4 jours de traitement. 

        

NT T.BETADINE T.EATs200mg/ml T.EATs400mg/ml T.EATs800mg/ml 
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Echelle : 1/2 

 

J : Jour                     NT : Non Traité                             T. Bétadine : traité avec la Bétadine  

T. EATs : traité avec extrait aqueux d’écorce de tronc de Terminalia superba  

 

Figure 3 : Evolution de la surface des plaies chez le rat pendant 28 jours. 
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Figure 4: Evolution de la surface des plaies au niveau de la région dorso-homoplantaire. 
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TEATs : traité avec l’extrait aqueux d’écorce de tronc de Terminalia superba à différentes concentrations de l’extrait (200, 

400 et 800 mg/ml) 

 

Figure 5 : Pourcentage de contraction des plaies chez le rat en fonction des jours. 

 

 

DISCUSSION 

Les études de la toxicité aigüe par voie 

intrapéritonéale ont permis de déterminer une 

DL50 par la méthode graphique de Miller et 

Tainter (1944) dont la valeur est 147,33 mg/kg 

de P.C et 151,05 mg/kg de P.C par la méthode 

par calcul de Dragsted et Lang (1957). Ces 

valeurs de DL50 sont statistiquement très 

proches, ce qui confirme la fiabilité de l’étude. 

Selon la classification de Diezi (1989) une 

substance ayant une DL50 comprise entre 50 

mg/kg P.C. et 500 mg/kg P.C est rangée dans 

la gamme des substances toxiques. Selon cette 

classification l’extrait aqueux d’écorces de 

tronc de Terminalia superba (EATs) est 

toxique par injection intrapéritonéale. 

L’étude pharmacologique de l’extrait 

aqueux d’écorces de tronc de Terminalia 

superba (EATs) sur la cicatrisation des plaies 

d’incision chez les rats a montré que l’EATs 

possède des propriétés cicatrisantes. Après 

incision l’application immédiate de l’extrait sur 

les plaies a réduit la durée de saignement et a 

accéléré l’apparition des croûtes. Cela 

suggérerait une action de EATs sur 

l’hémostase. Cette action sur l’hémostase serait 

imputable aux métabolites secondaires révélés 

par le criblage phytochimique. Okoli et al. 

(2007) ont rapporté que les tanins sont 

responsables de l’activité hémostatique des 

extraits de plantes. Les tanins, en précipitant les 

protéines plasmatiques, favorisent la formation 

d’un bouchon au niveau de la brèche 

vasculaire. Ce mécanisme impliquant les tanins 

pourrait être emprunté par EATs, l’extrait 

aqueux de d’écorces de tronc de Terminalia 

superba.  

Selon Tsuchiya et Linuma (2000), les 

flavonoïdes et les triterpènoïdes possèdent une 

propriété antimicrobienne. Des études 

effectuées par Das (2013) sur l’extrait aqueux 

de Stevia rebaudiana (Asteraceae) chez la 

souris montrent aussi que les flavonoïdes 

contenus dans cet extrait sont responsables de 

son effet anti-inflammatoire et que ces derniers 

améliorent la vascularisation, empêchant ainsi 
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la nécrose cellulaire des plaies. D’après Kim et 

al. (2004), qui ont travaillé sur un extrait de 

Argania spinosa (Sapotaceae), les flavonoïdes 

possèdent un effet anti-inflammatoire, ils 

activent les macrophages qui phagocytent les 

corps étrangers. L’extrait aqueux d’écorces de 

tronc de Terminalia superba (EATs) contenant 

des flavonoïdes et des triterpènoïdes pourrait 

participer à la détersion des plaies, ce qui 

diminue la durée de la phase d’inflammation 

des plaies traitées avec cet extrait. 

L’apparition rapide des granules et le 

nombre de bourgeons au niveau de la surface 

des plaies traitées avec EATs étaient supérieurs 

à ceux des animaux non traités ou traités à la 

Bétadine. Ces bourgeons sont constitués de 

néo-vascularisations qui irriguent la zone lésée 

et les fibroblastes. Ce qui améliorerait l’apport 

en nutriment et en oxygène nécessaires à 

l’angiogenèse, à la prolifération des 

fibroblastes et des kératinocytes au niveau de 

la plaie. Des études effectuées sur l’extrait de 

Verbascum speciosum (Scrophulariaceae) 

montrent que les flavonoïdes qu’il contient 

stimulent la prolifération des fibroblastes et la 

libération des facteurs de croissances (Kayir et 

al., 2018). Dans ce sens, EATs pourrait 

stimuler la prolifération des fibroblastes, ainsi 

que la néogenèse grâce aux flavonoïdes qu’il 

contient. L’apparition du tissu épithélial était 

plus rapide au niveau des plaies traitées avec 

EATs. L’épithélialisation est due à la migration 

des kératinocytes à partir des berges de la plaie 

pour reconstituer l’épiderme lésé (Flanagan, 

2000).  

Selon les études faites sur un extrait 

alcoolique de Kaempferia galanga 

(Zingiberaceae), les flavonoïdes stimulent les 

fibroblastes et les kératinocytes, accélérant 

ainsi la contraction des plaies ainsi que 

l’apparition du tissu épithélial (Sulaiman et al., 

2008). L’accélération de la fermeture des plaies 

observée chez les rats traités avec EATs 

pourrait être due aux flavonoïdes dans cet 

extrait de plante. A partir de ces résultats 

obtenus, l’activité cicatrisante de l’EATs 

pourrait être due à l’action conjuguée des 

triterpenoïdes, flavonoïdes et tanins qu’il 

contient. 

 

Conclusion 

L’extrait aqueux d’écorces de tronc de 

Terminalia superba (EATs) a été révélé 

toxique par voie intrapéritonéale, avec une 

DL50 de 147,33 mg/kg de P.C. La présente 

étude a montré que l’EATs a des effets 

cicatrisants. Ces effets seraient liés à l’action 

conjuguée des composés chimiques contenus 

dans les écorces de tronc de Terminalia 

superba. Il ressort de cette étude que la plante 

a une activité cicatrisante en accord avec 

l’efficacité qui lui est reconnue dans la 

médecine traditionnelle. Des recherches 

supplémentaires sont nécessaires pour isoler et 

identifier les molécules responsables de ces 

effets, afin de préciser leur mécanisme d’action 

et faire des études plus approfondies 

notamment des études histologiques. 
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